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UNE TRANSITION PROGRESSIVE DU TERRESTRE VERS LE MARITIME
Les tannes de Nouvelle-Calédonie appartiennent au type tropical à saison sèche 
longue ou subaride (3). On y distingue des marais maritimes de deux types : les uns 
directement associés à des formations deltaïques, les autres isolés de tout système 
fl uviatile donnant sur le lagon.
•  En l’absence de cours d’eau, on observe une zonation des formations végétales 
comportant des palétuviers du genre Rhizophora en bordure du lagon et Avicen-
nia vers la frange terrestre de la zone intertidale. Plus haut sur l’estran, on observe 
un schorre herbacé à halophytes (Chenopodiacées) puis une région couverte d’un 
voile algaire à Cyanohycées, se desquamant par plaques, et enfi n une zone dé-
pourvue de toute végétation. A la lisière de l’estran, apparaît une frange de plantes 
halophiles constituée de Poacées, d’Aizoacées et de Cypéracées.

•  Dans les zones où des apports d’eau douce ont lieu (cours d’eau, précipitations locales abondantes), on observe un passage progressif de la mangrove à la forêt maré-
cageuse non salée avec l’apparition des  fougères du genre Acrostichum, indicatrices d’un milieu de transition (4).

BIODIVERSITÉ
Les sols des tannes présentent généralement une très grande hétérogénéité. Elle se traduit par un haut degré de diversité des halophytes, accentué par de complexes inte-
ractions entre espèces (5)(6). Ces différents habitats regroupent une végétation très diversifi ée, qui n’a fait l’objet que de peu d’études scientifi ques en Nouvelle-Calédonie (4)
(Duke, 2009,comm. pers.).
En outre, la famille des Chenopodiacées (genres Salicornia et Sarcocornia) présente une très forte variabilité génétique et morphologique (7)(8) en relation avec les gradients 
de salinité et la teneur en eau et nutriments des tannes.

INVENTAIRE DES PLANTES 
HALOPHYTES HERBACEES
DE NOUVELLE-CALEDONIE
(d’après Munzinger et Lebigre, 2007 et Duke, 2009, 
comm. pers.)

ACANTHACEAE  Acanthus ilicifolius
ADIANTACEAE   Acrostichum aureum
       Acrostichum speciosum
AIZOACEAE    Sesuvium portulacastrum
AMARANTHACEAE Enchylanea spp.
APOCYNACEAE  Melodinus scandens
CHENOPODIACEAE Atriplex jubata 
       Kochia hirsuta 
       Salsola kali 
       Sarcocornia quinquefl ora
       Suaeda maritima
CYPERACEAE   Baumea juncea 
       Eleocharis spacelata 
       Fimbristylis cymosa 
       Fimbristylis ferruginea 
       Fimbristylis polytrichoides 
       Mariscus javanicus 
       Rhynchospora corymbosa 
       Schoenoplectus littoralis   
       subsp. littoralis 
       Schoenoplectus mucronatus 
       Schoenoplectus validus 
EUPHORBIACEAE  Euphorbia obliqua 
JUNCAGINACEAE  Triglochin striatum
PLUMBAGINACEAE Limonium tetragonum
POACEAE    Cynodon dactylon
       Sporobolus virginicus
PORTULACACEAE  Portulaca oleracea 
RUPPIACEAE   Ruppia maritima 

INTÉRÊT ET APPLICATIONS 
La végétation halophyte établie dans ces milieux diffi ciles doit être à même de supporter régulièrement 
de grandes variations de salinité, des hyper-salinités élevées pendant parfois plusieurs mois de 
l’année, et des périodes prolongées et répétées d’exposition au soleil. Elle a en conséquence 
développé des mécanismes physiologiques de tolérance et résistance au sel, de stockage de 
nutriments, vitamines et oligoéléments, et de photoprotection.

• Ces propriétés d’osmoprotection et de photoprotection trouvent des applications en 
cosmétologie et en santé.

• D’autre part ces plantes qui présentent la particularité de pouvoir être cultivées en milieu 
salin sans apport d’eau douce (agriculture biosaline), peuvent pour certaines être 
valorisées dans le domaine de l’agroalimentaire (alimentation humaine et animale).
• Enfi n, la cartographie précise des tannes à halophytes et l’étude de la dynamique 
de l’évolution des limites des ceintures végétales tannes nus/halophytes/mangroves pourraient constituer un outil de détection 
des effets du réchauffement climatique à l’échelle micro-régionale notamment, et apporter des connaissances sur l’élévation 
probable du niveau de la mer et de ses conséquences.

Biodiversité des plantes halophytes herbacées 
des tannes de Nouvelle-Calédonie
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LES TANNES, DES MARAIS MARITIMES ORIGINAUX
Sur la plupart des littoraux de Nouvelle-Calédonie se développent à la lisière des mangroves, de vastes étendues 
dénudées ou couvertes de végétation rase. Inondées lors des marées de vives eaux, couvertes par des infl ores-
cences salines lors des périodes sèches, parfois ponctuées d’arbres morts et de souches, elles contrastent avec 
le vert permanent des palétuviers. Il s’agit des tannes. Ces tannes se rattachent, au moins en partie, au grand en-
semble des milieux sursalés (sebkhas, lagunes des littoraux arides) mais s’en individualisent par ce lien obligatoire 
avec les marais maritimes et avec le type de végétation qui couvre ces derniers dans les régions tropicales : la 
mangrove (1). Les tannes se développent en fonction de son évolution dans la partie supérieure de l’estran soumis 
aux hautes mers de vive eau et aux marées exceptionnelles (2).
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